
Un coup d’œil dans les coulisses du SPF Santé publique, 
Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement
Pour arriver au bout de l�appellation 
du Service public fØdØral de la SantØ 
publique, il faut pas mal de souf�e, 
mais cela n�a rien d�Øtonnant pour 
un organisme qui possŁde un large 
Øventail de compØtences, dØpend 
de pas moins de quatre ministres de 
tutelle, compte 2.000 collaborateurs 
rØpartis en quatre directions gØnØ-
rales, quatre services d�appui, deux 
instituts scienti�ques et quelques 
organismes à objet spØci�que. Pour 
gagner en souplesse et en ef�ca-
citØ, la SantØ publique a dØcidØ de 
travailler davantage par projet et, 
pour cela, d�affecter un groupe de 
chefs de projet et de collaborateurs 
polyvalents à certains projets jugØs 
prioritaires par le gouvernement 
fØdØral. Peter Samyn, directeur 
Personnel & Organisation � et par 
ailleurs laurØat du prix HR manager 
de l�annØe � nous commente l�opØra-
tion en cours.

Peter Samyn : « J’ai reçu mon mandat en 
2004 et depuis, nous nous efforçons, avec le 
département P&O, de maintenir en vie l’es-
prit des réformes Copernic. Nous voulons 
faire de la Santé publique une structure 
moderne, au service du citoyen. »

Quelles sont les tâches prises en charge 
par votre SPF ?
Peter Samyn : « En fait, notre nom les 
énumère. Il y a tout d’abord l’aspect santé 
publique : nous sommes compétents pour 
toutes les matières restées fédérales, comme 
la comptabilité des hôpitaux, le calcul du 
prix de journée et l’agrément des médecins, 
pharmaciens et kinésithérapeutes et autres 
professionnels de la santé. Dans ce cadre, 
une mission importante est la gestion de 
crise, comme par exemple, pour le moment, 
la coordination des plans d’urgence pour la 
grippe mexicaine. Pour l’aspect sécurité de 
la chaîne alimentaire, nous travaillons en 

contact étroit avec notre organisation sœur, 
l’AFSCA, l’agence fédérale pour la sécurité 
de la chaîne alimentaire. Pour l’essentiel, 
mntr ǀwnmr kdr mnqldr cnms hkr unms hmrodb-
ter le respect sur place. Nous menons égale-
ment nos propres inspections, par exemple 
pour contrôler le respect de la législation 
sur le tabac et de la loi sur le bien-être ani-
mal. L’environnement est le dernier pilier. 
Dans ce domaine, de nombreuses compé-
tences sont régionalisées, mais nous défen-
dons les points de vue des communautés et 
des régions dans le forums internationaux, 
prenons en charge l’exécution du protocole 
de Kyoto et un nombre limité de missions 
c­hmrodbshnm- Dmǀm+ mnsqd ROE bnloqdmc
encore quelques institutions à objectif spé-
bhǀptd+ bnlld kd Bnmrdhk Rtoăqhdtq cd k`
Santé, Empreva et MEDEX, qui lutte contre 
l’absentéisme des fonctionnaires en Belgi-
ptd- Cdtw hmrshstsr rbhdmshǀptdr dloknhdms
tm sns`k cd 4// rbhdmshǀptdr- Mntr `unmr+
bien entendu, des services horizontaux : 
ICT, Personnel & Organisation, Budget et 
Logistique. »

B­drs sqĂr chudqrhǀă- K` f`lld cdr dl-
plois proposés l’est-elle autant ?
Peter Samyn : « Tout à fait. Nous employons 
de nombreux médecins, mais aussi des la-
borantins, des virologues, de épidémiologis-
tes, des bio-ingénieurs et des vétérinaires. 
Et comme la plupart des services de l’état, 
nous employons pas mal de juristes qui 
s’occupent des travaux préparatoires à la 
législation. Les services horizontaux propo-
sent également d’autres jobs intéressants, 
notamment aux informaticiens, compta-
bles, spécialistes des communications et 
traducteurs. »

UNE APPROCHE NOUVEKKE
Kdr cheeăqdmsdr bnlonr`msdr cd unsqd RPF 
sont-elles autonomes ou leur gestion est-
elle centralisée ?
Peter Samyn : « Dans le passé, les directions 
générales travaillaient avec une grande in-

dépendance, mais à l’heure actuelle, nous 
remarquons qu’il y a plus d’interaction. 
L’environnement et la santé sont de toute 
évidence des domaines contigus. Il y a donc 
de plus en plus de projets d’ensemble. Il en-
tre bien dans nos intentions de rationaliser 
notre organisation et de formuler des objec-
tifs communs pour tout le SPF. »

Concrètement, comment voyez-vous cette 
nouvelle approche ?
Peter Samyn : « En travaillant plus par 
projets, en développant le project manage-
ldms+ mntr untknmr `lăkhnqdq mnsqd ǁdwh-
bilité et nos performances. Cela nous per-
mettra de mieux répondre aux priorités de 
l’heure, qui ne dépendent pas uniquement 
de la politique de nos ministres de tutelle, 
mais par exemple aussi de crises impré-
vues. Nous avons donc besoin d’un groupe 
de collaborateurs polyvalents qui peuvent 
se consacrer à d’importants projets tempo-
raires et, par la suite, se recentrer sur de 
nouvelles priorités. Ces personnes ne seront 
cnmb oktr deedbstădr ú tm cnl`hmd roăbhǀ-
que de la politique, mais auront affaire à 
des compétences diverses en fonction du 
projet. Évidemment, nous continuerons à 
assurer le bon fonctionnement de nos diffé-
rents services. »

Où en êtes vous dans cette nouvelle ap-
proche ?
Peter Samyn : « Nous allons instaurer une 
structure centrale responsable de la gestion 
de projet. Sa tâche consistera à établir les 
priorités et à évaluer les durées, le budget et 
le personnel à effectuer à chaque projet. Par 
`hkkdtqr+ mnr bnkk`anq`sdtqr oqnidsr aămăǀ-
bhdqnms c­tm `bbnlo`fmdldms roăbhǀptd
de la part de notre département P&O. En 
matière informatique, notre SPF travaille 
déjà par projet. Nous cherchons à générali-
rdq bdssd lăsgncd ontq ontunhq făqdq deǀ-
cacement d’autres projets également. Avec 
la collaboration de Selor, nous cherchons 
également une manière appropriée de sé-

kdbshnmmdq bdr mntud`tw oqnǀkr Õ-

Kd sq`u`hk o`q oqnids hlokhptd,s,hk tm bg`m-
gement de mentalité ?
Peter Samyn : « Certainement, cela va 
changer la culture de notre organisation. 
Nous devons continuer à décloisonner. Nos 
collaborateurs doivent voir que, pour at-
teindre nos objectifs, nous devons mettre 
en commun les effectifs et les moyens de 
différents services. Dans les années à venir, 
nous serons confrontés à une réduction sys-
tématique de nos budgets ‘personnel’, ce 
pth hlokhptd c­neǀbd tmd qăuhrhnm cd mnr
méthodes. »

Steven Heyse

Demain, dans la deuxième partie, Peter Sa-
myn et Emmanuel Harschene nous décri-
ront la pratique du travail par projet au ser-
vice informatique du SPD Santé publique.
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Le chemin le plus direct pour un job dans la fonction publique.

Recherche :
collaborateurs et gestionnaires de projets tous terrains

A� n de pouvoir rØpondre aux dØ� s et prioritØs en rapport avec la santØ de chacun et de veiller à une chaîne alimentaire sØcurisØe et à un environnement 
plus sain, le SPF SantØ publique a mis en place une approche centrØe sur les projets. 

A� n d�optimaliser et de professionnaliser cette politique, le SPF recherche des collaborateurs de projets et des gestionnaires de projets (m/f) qui pourront 
se consacrer activement aux projets trŁs diversi� Øs du SPF. Bien plus qu�une expertise approfondie dans une matiŁre prØcise, nous serons attentifs à 
votre capacitØ à vous intØgrer rapidement dans de nouveaux projets. Voilà pourquoi vous pro� terez d�une formation intensive et d�un accompagnement 
personnalisØ dans le cadre d�une politique HRM performante.

Vous dØbordez d�enthousiasme et apprØciez la diversitØ ? Postulez avant le 18 mai via www.selor.be

Collaborateurs de projets 
Bruxelles

Fonction : En fonction de la nature du projet, vous apportez une expertise 
technique, rØvisez les processus de travail, facilitez les groupes de travail et 
assurez la documentation, le rapportage ainsi que la communication aux diffØ-
rents stakeholders.

Pro� l : Vous possØdez un diplôme universitaire ou vous Œtes en derniŁre annØe 
d�Øtudes.

Gestionnaires de projets 
Bruxelles

Fonction : Vous gØrez un projet, managez votre Øquipe et contribuez, dans 
certains cas, à la dØ� nition de son contenu.

Pro� l : Vous possØdez un diplôme universitaire, et au moins 3 ans d�expØrience 
dans la gestion de projets et la direction de collaborateurs.

SPF Santé publique, Sécurité de la chaîne alimentaire et Environnement


